
SPORTS D’HIVER

Les jeunes s’en donnent à coeur joie dans les bancs d.e neige.

Que chacun, dans sa sphère, continue à travailler fort, à produire au plus bas prix possi­
ble; que la confiance de tous n’ait d’égale que leur énergie, et bientôt le brouillard sera com- 
plètement dissipé. Le soleil de la prospérité luira encore sur notre Province et le Canada 
entier.

L’épreuve de 1930-32 laissera dans l’esprit des économistes des leçons qui devraient 
servir aux générations futures, espérons-le dumoins, quoique l’on ait affirmé que l’histoire 

n’est qu’un éternel recommencement.
Ce n’est pas en vain que l’on viole les lois divines; que l’on cultive la jalousie et la 

haine entre les peuples; que les accapareurs des biens publics accumulent et gardent sous clef 
les choses nécessaires à la vie du peuple; que les spéculateurs tentent de s’enrichir rapidement 
sans travailler; que l’on détruise des marchandises plutôt que de laisser le peuple en profiter 
à des prix raisonnables; que l’industrie draine dans les villes les populations rurales, rompant 
ainsi l’équilibre entre consommateurs et producteurs ; bref, quand on veut servir deux maî­
tres à la fois — Pieu et le Diable — il arrive ce qui est arrivé.

La leçon nous sera-t-elle au moins profitable?
L’orgueil humain empêchera-t-il la lumière de pénétrer dans les esprits?
Le châtiment a été sévère, mais nous l’avions bien mérité.
Un grand vent chasse le brouillard qui nous a paralysés depuis deux ans dans son étrein­

te de linceuil. Mais, grâce à Dieu, enfin, c’est l’aube d'un beau jour qui se lève !
G.-E. MARQUIS.
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